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Claude Bourdet
I. - Du Front populaire

au Front autogestionnnaire
Claude Bourdet, candidat du Front autogestionnaire à

Villeurbanne, répond aux questions de TS.

Tribune Socialiste : Claude, tu es, à Villeur-
banne, le candidat du Front autogestionnaire. 
Dans le contexte actuel de rupture de l’Union 
de la gauche, que signifie une telle candida-
ture ?

Claude BOURDET : Le Front autogestionnaire 
regroupe des gens qui militent non seulement pour un 
changement des structures économiques de la société 
mais pour une nouvelle société — nouvelle dans toutes 
ses dimensions. S’y retrouvent aussi bien des écologistes, 
des non-violents que des socialistes de différentes obé-
diences, des démocrates de gauche pour l’autogestion, 
des gens qui représentent les idées de lutte contre le 
nucléaire civil et militaire, contre la politique atlantiste, 
contre l’altération du mode et des conditions de vie créés 
par l’actuelle structure de la société...

Un Front pour battre la droite... et
pour le renouveau

C’est dire que ma candidature ne se situe pas par rap-
port à l’Union de la gauche ou par rapport à la semi-
rupture de l’Union de la gauche — même si celle-ci lui 
confère un impact supplémentaire. Car il est vrai que 
beaucoup des électeurs des différents partis de la gauche 
traditionnelle — et quelle que soit leur position quant aux 
responsabilités de la rupture — sont déçus, mécontents 
de l’attitude adoptée, du côté PCF comme du côté PS, 
par les états-majors politiques. Pour ceux-là, voter Front 
autogestionnaire, ce sera à la fois manifester ce mécon-
tentement sans faire perdre de voix à la gauche et donner 
une sorte d’investissement à une formation qui est vrai-
ment une formation de renouveau. Et il est bien vrai que 
l’essentiel c’est à la fois de battre la droite, et de proposer 
une alternative à l’impasse que constituait notamment le 
caractère de « décision du sommet » qui était celui du 
Programme commun.

« Le PCF a ses raisons... »

TS : Ceci est vrai de toutes les candidatures 
du Front autogestionnaire (qui sera présent 
dans 250 circonscriptions). Ta candidature à 
Villeurbanne pose un problème spécifique : 
celui du retrait du PCF dans quatre circons-
criptions — 2 en faveur du PSU (à Villeur-
banne et Marly), 2 en faveur des gaullistes de 
gauche. Quelles sont les raisons de cette sur-
prenante décision ? Ne compromet-elle pas le 
Front et plus précisément le PSU ?

C.B. : Je n’ai pas — le PSU n’a pas — participé à cette 
décision. Le PCF a ses raisons, dans lesquelles nous 
n’entrons pas. Il n’y a là ni marchandage, ni demande 
de contrepartie : nous sommes en face d’une situation de 
fait, sur laquelle nous n’avons pas prise. Le Front pré-

sente des candidats dans 
250 circonscriptions : au 
nom de quoi renoncerions-
nous à quelqu’une de ces 
candidatures sous prétexte 
que le PCF pense, visible-
ment, que le Front a plus 
de chance que lui-même, 
dans certaines circons-
criptions, de recueillir le 
maximum de voix contre 
la droite ?

Pour parler de Villeur-
banne plus précisément, 
des raisons locales sont 
intervenues sans doute : 
aux dernières municipales, 
après l’échec de certaines 
négociations, le Parti so-
cialiste n’a pas hésité à 
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larguer le projet initial de liste commune PCF-PS-PSU 
pour se présenter, non pas seul, mais avec des éléments 
du Centre-droit. Le candidat socialiste, Charles Hernu, a 
d’ailleurs été élu grâce à l’apport de pas mal de voix de 
la droite. Qu’il se présente aujourd’hui comme le seul 
candidat du Programme commun prête à sourire... Ces 
péripéties, c’est évident, ont contribué à rapprocher les 
fédérations du PCF et du PSU, qui ont alors fait liste 
ensemble...

Rivaux mais non pas adversaires

TS : Tu as dit que tu étais le candidat d’un 
Front qui représente les idées de lutte contre 
le nucléaire civil, contre la force de frappe, 
contre la politique atlantiste... Le fait que 
Charles Hernu soit l’un des plus ardents dé-

fenseurs de l’armement nucléaire à l’intérieur 
du PS intervient donc dans ta candidature ?

C.B. : Soyons clairs. Je ne me présente pas — les can-
didats du Front autogestionnaire ne se présentent pas — 
contre tel candidat du PS, ou du PCF ou de l’extrême- 
gauche. Les seuls contre qui nous nous présentons sont les 
candidats de droite. Les candidats de gauche, quels qu’ils 
soient, sont pour nous des rivaux, non des adversaires. 
Mais nous n’avons pas non plus, sous prétexte que notre 
adversaire est le même, à abdiquer de nos idées propres, 
qui sont différentes de celles de nos rivaux. Les positions 
de Charles Hernu sont bien, pour moi, un encouragement 
à présenter nos idées, avec le plus de vigueur possible.

Propos recueillis par Claude DESLHIAT ■


